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DES  DÉLIBÉRATIONS 
DU  CONSEIL  GÉNÉRAL  PERMANENT 

DU  DÉPARTEMENT  DES  VOSGES. 

Séance  publique  du  iq  mai  1793  » l’an  second  de  lâ 
République  Françoise. 

Présens  les  Citoyens  Benoist,  Vice-Président;  BigOTTE,  LE  RouX , PoiRSON, 
Dieudonné  , Clauitel  , Le,comte  , Beaux  , Didier  , Clever  , Michel  , 
Fallatieu  , Drouot,  Quinot,.  Martelj.Gehin,,HumberT;i  Lecoanet, 
Didelot  et  Fleurent,  Administrateurs. 

Dubois  » Procureur-Général-Syndic» 

Denis  Secrétaîre-GénéraL 

MarULLAX,  CoiîimissaiTc  du  Conseil  général  de  la.  Commune^ 

Clément,  Officier  de  la  Gendarmerie  nationale. 


Sur  la  proposition  faite  par  le  Procureur  - général- 
Syndic^ 

Le  Conseil  arrête  que  son  Adresse  à la  Conventiorï 
nationale,  du  iq  de  ce  mois,  sera  imprimée,  envoyée  aux 
Districts  et  Municipaliiés  du  ressort  et  à tous  les  départenot na 
de  la  République, 
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ADRESSE 

DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 

DU  DEPARTEMENT  DES  VOSGES, 

A LA  contention  NATIONALE, 

Mpinal  fie  tfiai  i j , l’an  ^ de  la  Répuhli^uet 

Représentans  du  peüpee. 

Si  nous  avions  à parler  à des  despotes , nous  croirions  rem- 
plir un  devoir  pénible  en  leur  disant  la  vérité  ; mais  lorsque 
nous  la  ferons  entendre  aux  pères  de  la  patrie,  (et  nous  devons 
croire  que  vous  Têtes  j nous  sommes  assurés  qu’elle  sera  accueillie 
avec  empressement  j et  nous  allons  vous  la  dire  avec  franchise. 

Lorsque  le  peuple  vous  délégua  Texerciee  de  sa  souveraineté, 
et  qu’il  vous  imposa  l’obligation  de  lui  donner  une  constitution , 
il  mit  en  vous  route  sa  confiance  et  son  espoir.  Avez-vous  fait 
tout  ce  que  vous  pouviez  et  tout  ce  que  vous  deviez  pour  rem- 
plir son  attente  ? 

Depuis  l’époque  où  vous  avez  prisîes  rênes  du  goijvernement, 
près  de  huit  mois  se  sont  écoulés  j et  le  gouvernement  n’a  plus  de 
CQnsistaaee,  de  liaison  et  d’activité  que  par  Ténergie  de  la  na- 
tion * ou  plutpr,  malgré  cette  énergie,  il  n’existe  plus  de  gou- 
vernement. Ici  des  départemens  entiers  sont  en  pioie  aux  plus 
affrt^ux  brigandages,  aux  horreurs  de  la  guerre  civile  ; là  les 
propriétés  publiques  et  particulières  sont  violées  avec  audace  ; 
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plus  loin  Tanarchie  se  montre  et  se  reproduit  sons  les  formes  les 
plus  hideuses  et  menace  de  tout  dévorer  j enfin  tout  annonce 
la  néceisité  de  mettre  promptement  à sa  place  chaque  rouage  ' 
de  la  grande  machine  du  gouvernement. 

Et  cependant  que  faites-vous  ? Lorsque  le  peuple  attend  de 
vous  son  repos,  sa  tranquillité , son  bonheur,  la  jouissance  de- 
là liberté  et  de  l’égalité  ; lorsque  de  toutes  parts,  il  vous  demande 
une  constitution  qui  lui  assure  ces  bienfaits,  vous  vous  livrer  à 
des  déclamations  amères,  à des  débats  scan  Jaleux  étrangers  au 
bien  public  ; les  ressentimens  personnels  de  quelques-uns  d’entre 
vous  occupent  des  séances  entières.  Le  temple  des  loix,  où  l’on 
ne  devroic  connoître  d’autre  culte  que  celui  de  la  Justice  et  de 
la  Liberté , semble  être  devenu  le  théâtre  de  la  haine  , de  la 
discorde  et  des  dissentions  les  plus  effrayantes  : le  désir  de  la 
vengeance  paroîtêtre  le  seul  agent  qui  vous  fait  mouvoir. 

En  abattant  la  tête  du  tyran,  l’avez-vous  donc  jettée  au 
milieu  de  vous  comme  une  pomme  de  discorde  ? Ah  ! rendez- 
la  à sa  destination  ; que  la  corruption  et  l’oubli  s’en  emparent. 
N’avez- vous  donc  plus  de  point  de  ralliement  ? Voyez  le 
peuple,  ce  peuple  généreux  que  vous  représentez  : au  premier 
cri  de  la  patrie , il  s’est  levé  ; tous  les  bons  citoyens  se  sont 
disputés  l’honneur  de  marcher  au  lieu  du  danger  , et  d’odieuses 
divisions  , d'affreux  déchiremens  n’ont  ni  déshonoré  ni  retardé 
ce  généreux  mouvement. 

Mais  lorsqu’une  partie  du  peuple  est  en  présence  de  l’ennemi, 
que  chaque  jour  son  sang  est  verbé  pour  la  cause  de  la  liberté; 
lorsque  les  ennemis  de  l’intérieur  sont  surveillés  ; lorsque  enfin  le 
peuple  est  débour,  vous  ses  Représentans  , ne  voyez- vous  donc 
pas  son  vœu  ? Ne  le  voyez-vous  pas  dans  ces  nombreuse.s  adres- 
ses qui  vous  viennent  de  tous  les  points  de  la  République  ? Et 
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à cette  affluence  cVacIresses,  ne  reconnbisseï-vdus  pa«  vaîonté 
du  Souverain  ? 

Une  Constitution  qui  assure  aussitôt  rétao’issement  et  la  con- 
^^olidatiou.  de  la  République  une  et  indivisible,  fondée  sur  ta 
biberté  et  TEgalité  : voilà  ce  que  le  peuple  demande  j ce  qu’il  a 
droit  d’attendre  et  d’exiger  de  vous. 

% nés  les  Administrateurs  du  Conseil  général  du  Dépar- 
terinent  des  V osges, 

COLLATIONNÉ. 

Signé  3^  r , Vice-Président^  Denis  ^ Secrétaire^ 

général. 


A E P I N A L, 

De  rimprimerie  nationale  B’H.ErîER. 


